
Dimanche 10 décembre
Sainte Eulalie de Mérida

Vierge et Martyre
(† 304)

 

Eulalie avait environ 13 ans lorsqu'elle décida de se dénoncer au Tribunal de Calpurnius (Espagne).
Elle fut condamnée à mort et mourut martyre, préférant la mort sur cette terre plutôt que renier
Celui qui donne la Vie.

La parole du jour : Voici que j’envoie mon messager en avant de toi, pour ouvrir ton chemin.
Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers. 

L'effort du jour : J'apprends un chant de Noël que j'aime bien pour le chanter à la crèche.

Lundi 11 décembre

Saint Damase
Pape (37e) de 366 à 384

Damase naît  à Rome vers  305 ;  fut  diacre du pape Libère (352-366) qu’il  accompagna en exil
(355) ; Après plusieurs péripéties, Damase est sacré Pape le 1er Octobre 366. 

Pendant son pontificat, il eut le soucis de faire identifier les tombes des nombreux martyrs romains,
reposant  dans  les  cimetières  autour  de  Rome,  appelés  catacombes,  de  restaurer  ces  tombes  et
d'organiser les pélerinages auprès d'eux. On peut noter aussi le soucis d'avoir de bonne relations
avec l'Etat romain, qui vient juste de cesser ses persécutions contre l'Eglise. Enfin, Damase fut un
défenseur de la vérité catholique contre les hérésies de son temps.

Il meurt le 11 décembre 384 à Rome.

La parole du jour : Homme, tes péchés te sont pardonnés.
L'effort du jour : Pardonner à quelqu'un qui m'a fait du mal, et après avoir demandé justice.

Mardi 12 décembre
Saint Corentin

1er évêque de Quimper

Corentin naît au IVème siècle en Bretagne, de famille chrétienne. Il devient prêtre puis ermite à
Plouvodien. Très vite, la sainteté de Corentin est connu dans la région. Des miracles sont avérés,
comme une multiplication de nourriture à partir d'un seul poisson, permettant de nourrir toute une
compagnie de chasseurs. En reconnaissance de cela, on lui donne une terre, où il peut fonder un
monastère pour enseigner cette vie aux disciples qui l'entourent.

Les seigneurs du pays, charmés de la prudence et de la sainteté de Corentin, prièrent le prince de
procurer un nouvel évêché à Quimper-Odets et d’en faire nommer saint Corentin premier évêque.
Le prince y consentit ; et, ayant fait venir ce saint Abbé, il l’envoya vers saint Martin, archevêque
de Tours, dont la juridiction s’étendait sur toute la Bretagne, afin de recevoir de lui la consécration
épiscopale.



Comme il n’oublia point dans l’Épiscopat qu’il était religieux, de même les exercices de la vie
solitaire, qu’il continua toujours de pratiquer, ne lui firent point oublier qu’il était Évêque. Il visita
tout  son  diocèse ;  il  ordonna  de  bons  ecclésiastiques  pour  les  distribuer  dans  les  paroisses ;  il
corrigea les abus qui s’étaient glissés parmi les fidèles ;  il  combattit les restes du paganisme et
il s’acquitta de toutes les autres obligations d’un bon pasteur. Enfin, Dieu le retira de ce monde pour
lui donner la couronne de l’immortalité.

La parole du jour : Votre Père qui est aux cieux ne veut pas qu’un seul de ces petits soit perdu. 

L'effort du jour : Je dis une prière à mon ange gardien.

Mercredi 13 décembre
Sainte Odile (Odilia)

Vierge, première abbesse du monastère d’Hohenbourg, Patronne de l'Alsace

La fête de sainte Odile a longtemps été célébrée le 13 décembre, qui était aussi la fête de sainte
Lucie, elle aussi invoquée par les fidèles pour guérir les maladies oculaires ; par conséquent, on a
préféré reporter la fête d'Odile au 14 décembre, pour distinguer les deux fêtes, mais elle demeure le
13 décembre en Alsace.

Le plus ancien document sur la vie de sainte Odile est un parchemin du Xe siècle où un moine a
noté ce que la tradition orale transmettait depuis près de deux cents ans, au mont Sainte-Odile qui
domine la plaine d'Alsace.

Au temps du roi mérovingien Childéric II, Aldaric, troisième duc d'Alsace, père de sainte Odile,
tenait  sous son empire toute la vallée du Rhin,  de Strasbourg à  Bâle.  Aldaric  était  un chrétien
sincère, mais il s'arrachait avec peine aux coutumes barbares ; ses réactions étaient impulsives et
même dangereuses : pas de pardon pour qui l'offense. En 660, alors qu’il attendait avec impatience
la naissance de son fils premier-né, lui naquit une petite fille aveugle. Son premier réflexe fut de
vouloir la tuer, mais devant les pleurs de sa femme, Béreswinde, il accepta de lui laisser la vie à
condition que le bébé disparût aussitôt. Béreswinde, bouleversée, se mit en quête d'une nourrice.
Odile fut emmenée à Scherwiller, à une trentaine de kilomètres d'Obernai. Devant le beau linge du
bébé et les soins particuliers dont il était entouré, les langues allaient bon train. Bientôt Odile ne fut
plus en sécurité chez la nourrice et, à un an, dut reprendre la route pour Baume-les-Dames, près de
Besançon, où elle franchit les portes d'un monastère.

Pendant toute son enfance, Odile était entourée du silence et de la paix des moniales qui essayaient
de lui faire oublier sa cécité : elle apprit à se diriger seule dans le cloître, à reconnaître les appels de
la cloche, à chanter par cœur les offices, faisant la joie de ses mères adoptives.

L'évêque Ehrhardt de Ratisbonne arriva un jour au monastère pour, dit-il, baptiser la petite aveugle.
Devant la communauté, Ehrhardt prononça les paroles sacramentelles : « Odilia, je te baptise au
Nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. » Odilia veut dire     : soleil de Dieu. Au moment où l'eau
coula sur son front, Odile ouvrit les paupières... elle voyait ! Après la guérison, l’évêque fit avertir
Aldaric qui n'eut aucun geste de repentir. Il avait maintenant quatre fils et une fille, sa fille aînée
était oubliée. Odile demeura donc à Palma chez les religieuses qui lui apprirent aussitôt à écrire et à
lire dans les livres saints. La souffrance et la cécité l'avaient mûrie : elle faisait preuve d'une force
d'âme et d'un détachement extraordinaires. Au fur et à mesure que les mois passaient, Odile sentait
grandir en elle le désir de connaître sa famille. Certains voyageurs, qui s'arrêtaient au monastère, lui
avaient déjà parlé de son frère Hugon qu’ils disaient aimable et généreux. Par l'intermédiaire d'un
pèlerin, Odile lui fit parvenir une lettre qui émut Hugon au point qu’il osa affronter son père.



L'heure du pardon n'avait pas encore sonné, Aldaric ne voulait pas revoir sa fille mais Hugon écrivit
cependant à sa sœur de venir au château, pensant que la vue d'Odile ferait tomber la colère de son
père. Hélas, à l'arrivée de sa fille aînée la colère d’Aldaric redoubla : il frappa Hugon qui mourut
des suites des blessures. Ce fut le dernier accès de colère du terrible barbare qui, désespéré par la
mort de son fils préféré, installa sa fille à Hohenbourg et assura sa subsistance. Odile eut la patience
de vivre ignorée des siens et se contenta de ce que lui donnait son père qu'elle n'osait plus affronter.
Elle  ne vivait  que pour les  pauvres  avec qui  elle  partageait  ses maigres ressources.  Peu à  peu
Aldaric se transforma et offrit à Odile le Hohenbourg et toutes ses dépendances à condition qu'elle
priât pour lui.

La jeune fille humiliée va devenir la célèbre Abbesse représentée par les statues et les tapisseries.
Son cœur profond, son austère vertu, sa grande charité attirèrent plus de cent trente moniales et la
plupart  des  membres  de  sa famille.  Les  travaux commencèrent  rapidement  pour  transformer le
Hohenbourg  en  un  monastère.  Odile  qui  était  une  âme  d'oraison,  couvrit  de  chapelles  tout  le
sommet de la colline dont la première fut dédiée à Notre-Dame, puis une autre à saint Jean-Baptiste
qu'Odile vénérait particulièrement depuis son baptême. Un soir, la moniale chargée d'appeler ses
compagnes  pour  l'office  fut  éblouie  par  une  violente  clarté :  Odile  conversait  avec  saint  Jean-
Baptiste. De jour, de nuit, par petits groupes qui se succédaient, les moniales chantaient sans cesse
la louange de Dieu. L'Abbesse était la plus ardente à la prière ; elle aimait la mortification, mais elle
était sage et prudente pour ses filles.

Peu de temps après la construction du monastère, Aldaric mourut. Avertie par une vision, Odile le
sut en Purgatoire et se mit en prière jusqu'à ce que Notre-Seigneur lui apparût pour lui apprendre
l'entrée de son père en Paradis. Une chapelle, dite des larmes, se dresse encore aujourd'hui sur la
terrasse du couvent ; la tradition assure qu'une pierre creusée par les genoux de la sainte existe
encore devant le maître-autel.

Le Hohenbourg était le refuge des pauvres, des malheureux, des malchanceux et des pèlerins qui
savaient y trouver bon accueil. Un vieillard tomba en montant vers le monastère. Odile le rencontra
un moment plus tard et, comme pour le soulager, il fallait de l'eau, Odile implora le secours de
Dieu, frappa le rocher et une source jaillit qui ne tarira jamais. Mais la preuve était faite que tous
ceux qui  désiraient  du  secours  ne  pouvaient  parvenir  au  sommet  de  la  colline.  Aussi  un  autre
monastère fut construit en bas. Aucun des deux couvents ne voulait se passer de la présence d'Odile
qui allait donc du cloître du haut à celui du bas. En chemin elle aidait les éclopés et les infirmes. De
toutes parts on venait la voir car on savait que ses mains étaient bénies. Parfois lorsqu'elle pansait
des blessés ou des lépreux, les plaies se fermaient et les douleurs s'apaisaient. Sa préférence allait
aux aveugles en souvenir de son infirmité. Elle présidait tout, elle prévoyait tout et s'intéressait à
chacun en particulier.

Mais ses compagnes la voyaient de plus en plus lasse. Sentant la faiblesse la gagner, Odile se rendit
à la  chapelle Saint-Jean-Baptiste ;  une dernière fois  elle  s'adressa à ses filles puis,  à l'heure de
l'office elle les envoya à l'église. Quand les moniales revinrent de l'office, Odile les avait quittées.
Leur peine était grande d'autant plus que leur mère était partie sans avoir communié. Elles se mirent
en prière  et  Odile  revint  à  elle.  Après  les  avoir  réprimandées,  l'Abbesse réclama le  ciboire,  se
communia et quitta définitivement la terre, le 13 décembre 720.

La parole du jour : Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous
procurerai le repos. 

L'effort du jour : Manger quelque chose que je n'aime pas 



Jeudi 14 décembre
Saint Jean de la Croix

Carme, Docteur de l'Église

Jean de la Croix (Juan de Yepes Álvarez) naît en 1542 dans le petit village de Fontiveros, proche
d'Avila, en Vieille Castille, de Gonzalo de Yepes et Catalina Álvarez.

Jouant un jour au bord d'un étang, il glissa au fond de l'eau ; une grande et belle dame vint lui offrir
la main pour le sauver : « Non, dit l'enfant, vous êtes trop belle, ma main salirait la vôtre. » Alors un
vieillard se présenta, marchant aussi dans l'eau, tendit son bâton à l'enfant et le ramena sur le bord.
Une  autre  fois  il  tomba  dans  un  puits ;  on  croyait  l'y  retrouver  mort ;  il  était  assis
paisiblement : « Une belle dame, dit-il, m'a reçu dans son manteau et m'a gardé. »

Ainsi Jean croissait sous le regard de Marie.

Un jour qu'il priait Notre-Seigneur de lui faire connaître sa vocation, une voix intérieure lui dit  :
« Tu entreras dans un ordre religieux, dont tu relèveras la ferveur primitive. »

Il avait vingt et un ans quand il entra au Carmel, et dépassa de beaucoup tous ses frères, tout en
cachant ses œuvres extraordinaires. 

Le sacerdoce ne fit que redoubler son désir de la perfection. Il songeait à s'ensevelir à la Chartreuse,
quand sainte Thérèse, éclairée de Dieu sur son mérite, lui confia ses projets de réforme du Carmel et
l'engagea à se faire son auxiliaire. Jean se retira dans une maison étroite, pauvre, et commença seul
un nouveau genre de vie, conforme aux règles primitives de l'Ordre du Carmel. Peu de jours après,
il avait deux compagnons : la réforme était fondée.

Ce ne fut pas sans tempêtes qu'elle se développa, car l'enfer sembla s'acharner contre elle, et tandis
que le peuple vénérait Jean comme un saint, il eut à souffrir, de la part de ceux qui auraient dû le
seconder, d'incroyables persécutions, les injures, les calomnies, jusqu'à la prison. Pour le consoler,
Marie lui apparut et lui annonça sa délivrance prochaine ; en effet, quelques jours après, il se trouva,
sans savoir comment, au milieu de la ville de Tolède. Dieu le récompensa de ses épreuves par des
extases fréquentes ; sainte Thérèse l'appelait un homme tout divin. Il écrivit des ouvrages spirituels
d'une élévation sublime. Une colombe le suivait partout, et une odeur suave s'exhalait de son corps.

Au moment de sa mort, la nuit entre le 13 et le 14 décembre 1591, à Úbeda, en Espagne, un globe
de feu brillant comme un soleil entoura son corps.

La parole du jour : Au soir de cette vie, vous serez jugés sur l'amour.

L'effort du jour : Rendre un service en pensant à Jésus.

http://evene.lefigaro.fr/citation/soir-vie-serez-juges-amour-22168.php


Vendredi 15 décembre
Sainte Virginie Centurione Bracelli

Veuve et fondatrice :

Virginie (Virginia) naît le 2 avril 1587 à Gênes (Italie). Son père fut Doge de la République au cours
des années 1621-1622, sa mère étant également issue d'une famille d'antique noblesse.

Sentant un appel à la vie religieuse, elle est  cependant mariée et  mère de deux filles, avant de
devenir veuve à l'âge de 20 ans.

Se consacrant alors entièrement aux pauvres, et faisant vœux de chasteté, elle marie ses filles et
fonde en 1635 son œuvre qui donne naissance à deux congrégations religieuses : les « Soeurs de
Notre-Dame  du  Refuge  du  Mont  Calvaire »  et  les  « Soeurs  Filles  de  Notre-Dame  au  Mont
Calvaire ».

Elle meurt le 15 décembre 1651 à l'âge de 64 ans.

La parole du jour : Heureux est l'homme qui se plaît dans la loi du Seigneur.
L'effort du jour : Dire sa prière du matin et du soir.

Samedi 16 décembre
Sainte Adélaïde

Impératrice du Saint Empire
(† 999)

Elle était à la fois reine d'Italie, reine d'Allemagne et elle sera la première en date des impératrices
du Saint Empire-Romain Germanique à la suite de son mariage avec Othon Ier, lorsqu'elle fut veuve
du roi d'Italie.

À la mort d'Othon Ier, elle exerça la régence pendant cinq ans, durant l'enfance d'Othon II. Puis à
nouveau  pendant  la  minorité  d'Othon  III.  Ce  fut  pour  elle,  des  périodes  difficiles,  pleines  de
souffrances et d'épreuves. Mais sa force de caractère et sa bonté, puisées dans sa foi, surmontèrent
tous les obstacles. Elle montra toutes les qualités d'un chef d'État dans la justice de sa charge et
toutes les vertus chrétiennes dans sa charité attentive aux pauvres.

Elle consacra les trois dernières années de sa vie à promouvoir le bien de l'Église et des pauvres.
Elle se montra le ferme appui de la culture occidentale en favorisant le monachisme clunisien. Elle
mourut  à  Seltz,  près  de Strasbourg,  lors d'un voyage qu'elle  effectuait  dans l'un des nombreux
monastères qu'elle avait fondés.

La  parole  du  jour :  Berger  d'Israël,  écoute,  resplendis  au-dessus  des  Kéroubim,  réveille  ta
vaillance et viens nous sauver. 

L'effort du jour : Je fais ma prière du soir devant la crèche.



Jeux
Jeu 1 :
Saint Joseph doit remplir sa déclaration pour le recensement. Mais arrivera-t-il a tout remplir ?
Aidez-le en complétant le formulaire suivant :

Peut-être qu'ainsi, il vous dira son mot secret qu'il garde bien précieusement dans son cœur? Ce 
mot est composé des lettres qui remplissent les cases oranges !

1. Je suis la capitale de la Judée, et un haut lieu spirituel.
2. Je qualifie Marie lorsqu'elle attend Jésus. 
3. Je suis la cité de David, et la destination du voyage de Joseph.
4. Je suis l'épouse de Marie.
5. Je suis celui qui a conçu Jésus dans le sein de Marie.
6. Je suis la ville de départ du voyage de Joseph.
7. Je suis la profession de Joseph.

Le mot secret !!

--- --- --- --- ---



Jeu 2 :

Aidez Joseph à trouver la bonne route pour aller se faire recenser !



Jeu 3 : 
Coloriage de la semaine ; le rêve de saint Joseph. Saint Joespah reçoit la visite de l'ange, et accepte
de prendre chez lui Marie, qui attend Jésus.


